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Ajournement de affaire de Gui-
teau.-Washington, 26 oct. Sur
demande du conseil de Guiteau,
la Cour a, ce matin, ajourn
l'affaire au 14 novembre.

L'exposition d'Atlanta promet
d'tre un succs. L'immense
palais, lev grands frais pour
cette occasion, est encore trop
petit pour contenir les produits
qui arrivent de tous les points
des Etats-Unis. C'est un en-
couragement donn aux entre-
prises de ce genre qui doivent se
multiplier sur tout le sol de la
rpublique.

Encore une victoire rempor-
te, sur le turf anglais, par un
cheval amricain. Foxhall, aux
courses de Newmarket, a battu
ses concurrents, et cela avec une
facilit qui a surpris les specta-
teurs et a vid la poche des pa-
rieurs qui avaient en une con-
fiance un peu trop patriotique
dans les chevaux anglais, et sur-
tout dans Ozarowich, le gradd
favori.

Chdte Mortele. - Lundi der-
nier, 7 heures du matin, Oc-
tave Trgre, g de 15 ans, fils
de notre estimable concitoyen
M. Pierre Trgre, tait mont
sur un pacanier dont il abat-
tait les fruits, lorsque, perdant
l'quilibre, il fut violemment
prcipit sur le sol d'une hau-
teur de plus de 25 pieds. Mal-
gr les excellInts soins donns
au jeune malade, la mort a eu
lieu jeudi matin.-Meschacb de
BSt.-Jea-Baptite, 22 oct.

.- NSwre Nozueau.-Le premier
voi de sucre de la rcolte de
1J1 a t fait cette semaine par

M.T. J. Sellers, de St. Char-
les, dont l'usine a t la premire
en mouvement cette anne en
Louisiane. L'envoi consistait
eun cdinq boucauts, dont trois de
suere commun et deux de sucre
infrieur, qui ont t vendus aux
Pix de ljc. et de 5jc. Huit
baU de mlasse provenant de
;Ta mMme source ont t vendus

&A 87c.-Meschacbd, 22.

-L'Irslae.&-L'Irlande ne lutte
prins aeolement contre les pro-
pritaire du sol. Le land bill
i'a satisfait personne. Les ora-
ters les plus populaires ont fait
entendre les mots d'autonomie,
d' bedance. Un voyageur

'qui vient de parcourir
1>rlMfe, fle comte de Oastellane,
onmuniqaei au Figaro ses im-
3 tos de voye.- 11 prvoit,
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Au peuple de la Louisiane.

Parmi les plus lamentables
consquences de la maladie pro-
longe et de la mort du gouv.
LOUIS ALFRED WILTZ est
celle d'une veuve et de cinq en-
fants qui restent avec des moy-
ens insuffisants d'existence. Le
mme dcret de la Divine Provi-
dence qui a priv notre Etat
d'un premier magistrat patriote
a enlev sa famille un mari
dvou et un pre attentif et
affectionn. Le peuple de PEtat
o il tait n a perdu un Excu-
tif dans la sagesse, la fermet,
l'nergie et le patriotisme du-
quel il avait foi et un citoyen
qui tait un modle de courtoi-
sie, de courage et d'honneur;
mais sa femme et ses enfants
ont perdu leur protecteur, leur
guide et leur unique soutien.

Le dfunt gouverneur tait
entr dans la vie publique 
l'ge de 24 ans et aprs 15 ans
de services publics presque con-
tinus, temps pendant lequel il a
occup les positions les plus res-
pectables que le peuple de cet
Etat et de cette ville pt lui
confier, il a rempli les devoirs de
chacune de ces places avec hon-
ntet et fidlit, et a laiss sa
famille pour unique hritage un
nom sans tache.

C'est pourquoi, les soussigns,
formant un comit de ses amis
personnels, ont pens qu'il tait
juste et convenable de donner
au peuple chevaleresque de la
Louisiane l'opportunit de lever
un fonds qui mette la veuve du
magnanime dfunt mme de
soutenir et d'lever ses enfants.
Celui qui les a quitts tait con-
nu pour ses ouvres de philan-
thropie et de gnrosit; il n'est
que juste que nous nous occu-
pions de ceux qui lui taient
chers.

Toutes les souscriptions ce
corps, fortes ou faibles, seront
reconnues publiquement, et en
d temps une liste imprime de
toutes les souscriptions sera pu-
blie et une copie sera fournie 
chaque souscripteur.

A. BALDWIN,
S. H. KENNEDY,
AD. MEYER,
Gov. S. D. McExBNY,
W. J. BEHAN,
P. O. FAZENDE,
PiEsE LANAUX,
E. A. BURKE,
HNMEY GARDES,
JAMEs I. DAY.

r  Le " Baltimore American "
r publie, tous les jours, un article

en langue franaise l'adresse
de la dlgation franaise aux
Sftes de Yorktown, hommages
Strs dlicats dont les membres

a de la dlgation ont d tre trs
r fatts. Nous remarquons avec

plaisir que la presse amricaine
t unanime reconnatre les

services rendus alors, par la
France, la cause rvolution-
naire, et la valeur des officiers
et stafrtana qui milrent
leur sang celui des soldats
amricains dans le duel entre
P l'indpendance et la servitude.
Plus eclair que Jamais, le peu.
Sple amricain, en lisantles pages
de l'histoire consacre au rcit
des faits de' cette poque hr-

qu, cde Plmotion toute pa-
triotique que provoque le spee-
tacle e deux ames amies com-
Sbattant cte cte et ne luttant
entr'elles que de valeur et de
dvouement.

Les petits-fils des colons se-
coarus dans la lutte par des amis
voue que le temps a empor-

ts dans sa course, sont heu-
Sreoux d'exprimer leur reconnais-
sance aux descendants de ces
derniers, et fiers aussi de leur
montrerJa puissance et la pros-
Sprit laquelle est parvenue la
rpublique, ne de la victoire
-des arme allies, la "n du
siele dernier.

1Entrela France rpabncine
| et 1 grande dmocratie amdri-emin, IIas ent exister pour,
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Un Pont sur 'le Lac Pontchar-
train.

[Abeille de la Nile Orlans, 25 oct.J

Pour cette fois, personne ne
doutera plus des intentions de la
compagnie Erlanger. Nous con-
venons que l'achat du chemin de
fer du Fort Espagnol pouvait ne
pas suffire pour faire croire son
projet de voie ferre entre Meri-
dian et la Nlle.-Orlaus, mais
maintenant on y croira, car il ne
s'agit plus de la pitre somme
de $293,000, prix qu'elle a pay
pour une tte de ligne de cinq ou
six milles; mais il s'agit de
$1,400,000 ou de $1,500,000 que
cotera un pont de 24 milles sur
le lac Pontchartrain, de ce bord-
ci Mandeville on Lewisburg,
pour relier le Fort Espagnol la
grande ligne de Meridian.

Or, la construction de cotte
voie est devenue chose certaine,
puisque le prix fait de cette en-
treprise vient d'tre adjug 
Fletcher, Wessenberg & Cie., par
la compagnie du chemin dle fer
de Cincinnati, Nlle.-Orlans et
Texas-Pacifique. C'est le plus
grand contrat de bois de char-
pente qui ait jamais t pass au!
Sud et peut-tre partout. Il en
faudra 30 millions de pieds; il;
faudra 75 charretes de boulons
de fer.

Tout le bois, immerg dans
l'eau, sera crosot, et dans ce
but une usine de crosote sera
tablie sur les bords du Lac au
prix de $75,000. Le travail de-
vra tre fini vers le 1er noveinm-
bre 1882. Ce n'est pas l une
petite affaire, car il faudra que
les poteaux on pilotis, plants
dans le Lac, atteignent unej
hauteur de 18 20 pieds au-des-
sus de l'eau pour que le tablier,
sur lequel seront poss les rails,
soit de niveau avec le chemin
du Fort Espagnol, qui est ctu-
struit sur une leve. Ce pont
avec les cules de chaque ct
du Lac aura une tendue de 25
milles, dit-on.

En consquence, traversant la
nappe d'eau dans sa plus grande
largeur, le chemin de Meridian
pourra utiliser la voie ferre du
Fort Espagnol dans tonte sa
longueur. C'est un grand tra-
vail, mais qui n'a rien de diffi-
cile sous le rapport de l'art.
Cette traverse en droite ligne
abrgera la' distance de 30
milles, du ct sud au ct nord
du Lac, seulement, et fera ga-
gner, sur les autres voies ferres
de la Nile-Orlans vers le nord-
est, au moins 80 milles dans le
trajet d'ici New York. Si
d'autres combinaisons de ce
genre ont lieu entre Meridian et
les autres tronons de la ligne
au-del de ce point, le trajet
pourrait se faire en deux jours,
avantage immense et dont pro-
fiteraient des milliers et des mil-
liers de voyageurs.

Une grave nouvelle nous ar-
rive de Bome.

Recevant, hier, une dputa-
tion de Romains qui lui prsen-
tait une adresse portant
trente mille signatures,- pro-
pos de l'anniversaire du plbis-
cite qui a proclam l'annexion
de Bornome l'Italie,-le pape a
prononc une allocution mue,
et dans laquelle il a dclar que
"la Rvolution poursuivant son
ouvre, il alait peut-4tre se trou-
ver contraint de quitter Bornome,
non pour prserver sa personne,
mais pour sauvegarder l'ind-
pendance et la dignit du pon-
tificat."

Une dpche de Vienne con-
firme, d'ailleurs, qu'on propose-
rait le chbteau de Miramar,
pour y recevoir le pape, le cas
chant.

Le cholra qui svit avec vio-
lence en Asie, s'avance vers
l'Europe. Il a fait des ravages
considrables Aden, et il est
maintenant la Mecque, on
Arabie, au moment m&me du
plerinage de musulmans au
tombeau de leur prophte.
DeIUx antres pidmies ont
alarm Europe. La fivre
jaune, qu, a clat dans la Sn-
gambiw, a fait de nombreuses
victimes, et la dipthrie a d-
petpl le sud de Fempire russe.
Les victimes se comptent par
centaines de milliers.

Ap -o . -. mala, fusilier~
Lndpreol, qu'estae qe vous

aun 1slyu

Il est mort dernirement Pa-
ris une dame crole d'une beaut
remarquable, d'une famille aris-
tocratique, d'un esprit des plus
charmants et qui a jou un rle
brillant dans la socit louisian-
aise d'autrefois.

Fille de Catalans venus en
Louisiane l'poque o cette
province appartenant l'Espa-
gne, Suzette Bosch naquit la
Nlle.-Orlans le 11 aot 1796.
Sa beaut tait si grande que M.
WV. C. C. Claiborne, le premier
gouverneur amricain de la Lou-
isiane, ne voulut pas attendre
que cette beaut se ft dvelop-
pe pour faire de sa femme la
Segnorita Suzetta, de peur qu'un
rival ne la lui enlevait. Il l'pou-
sa donc ds qu'elle et atteint sa
quatorzime anne. De ce ma-
riage naquirent plusieurs enfants
dont une fille qui fut probable-
ment la plus belle crole de sa
gnration et qui pousa presque
au sortir de l'enfance, M. Mari-
gny de Mandeville, le reprsen-
tant d'une grande famille fran-
aise tablie en Louisiane.

Devenue veuve avant d'avoir
perdu la fracheur de la jeu-
nesse, Mme Suzette Claiborne
pousa M. Grymes, un des plus
grands avocats du Sud. A la
mort de ce dernier, elle vint
s'tablir New York, o l'une
de ses filles devint la femme de
M. Samuel Ward, le Sam. Ward
que tout le monde connait, le roi
des lobbyistes de Washington,
l'picurien, le pote, le commen-
sal du millionnaire Keane. Une
autre fille de M. Grymes pousa
M. Hoffman, croyons nous, long-
temps premier secrtaire de la
lgation amricaine Paris.
Depuis vingt-cinq ans, Madame
Grymes passait la plus grande
partie de son temps Nice o
sa grce, son amabilit, son es-
prit avaient fait de son salon un
des plus recherchs de la ville.

Le frre de Mme Gry nies pou-
sa une trs belle crole d'une fa-
mille chappe au massacre de
St. Domingue, qui lui donna
deux filles galement superbes,
dont l'une pousa M. Charles
Bletton, qui a figur pendant
longtemps et avec honneur dans
le journalisme de la Nouvelle-
Orlans.

La revolution irlandaise, qui
s'tait borne jusqu'ici au refus
de paiement des loyers, entre
dans une phase nouvelle et plus
grave. De serieuses et san-
glantes rencontres ont eu lieu
entre l'arme anglaise et les in-
surgs qui s'organisent de toutes
parts. Sans doute, l'Angleterre,
en employant les forces consid-
rables dont elle dispose, aura
raison de cette insurrection; mais
transforme en ennemie impla-
cable, l'Irlande sera l'ternelle
pine au flanc du colosse an-
glais.

L'arrestation de l'agitateur
Parnell a enflamm les esprits.
Les meetings succdent aux
meetings. L'Angleterre y est
dnonce comme tyrannique, et
j les haines chauffes blanc -e
traduisent en rencontres san-
glantes. Une lgre modifica-

i tion dans la loi qui organise la
proprit serait probablement
Ssuivie d'un apaisement gnral.
En attendant, tout irlandais qui
a assez d'argent pour payer son
passage on qui en reoit de ses
amis des Etats-Unis, s'empresse
d'migrer. L'Irlande, qui comp-
tait autrefois huit millions
d'habitants, a vu ce chiffre r-
duit de moiti.

SLes personnes rsidant la
campagne on en dehors de
l'Etat de la Louisiane, qui dsi-
rent se procurer le nouveau ro-
man de M. Alfred Mercier-
l'Habitation Saint Ybars ou Mai-
tres et Esclaves en Louisiane-
devront s'adresser M. H. Bil-
lard, successeur de Hbert et
Oie., No. 59 rue de Chartres,
Nlle-Orlans. Sur leur de-
mande, accompagne de la som-
me d'une piastre et cinquante
sous, ($1.50 cents,) l'ouvrage
leur sera expdi immdiate-
ment%

Le roman annonc paratra
vers le 15 novembre prochain.

ScBne de mnage;
Monsieur rentre au logis dans

un tat dplorable. 11 a an eill
poch et le nez moiti cras.

-'Ah! mon Dieu ! d'o viens-
tu donc 1 interrogo madame.

De Peposition 4'41ectricit6.
M 4amedveutrs calme:,--̂ *^a 4e<fBe

L'alimentation. - Apprenez,
mademoiselle, glacer un g-
teau; ce sera un talent de plus
ajouter ceux que vous pos-
sdez dj.-On met sur le feu,
dans nue casserole, du sucre et
de l'eau, on observant les pro-
portions suivantes: deux cuil-
leres bouche d'eau pour cha-
que centaine de grammes de
sucre. Ou cume avec soin.
On fait cuire le sucre la petite
plume. Ici, ouvrons une paren-
thse : (On reconnat que le
sucre a atteint ce degr de cuis-
son, lorsqu'en soufflant dans les
dents d'une fourchette que l'on
a pralablement trempe dans
le sucre, celui-ci s'en dtache et
s'envole sous formes de petites;
cailles lgres.)-On retire alors
la casserole du feu et on verse
dans le sirop moiti moins de
rhum qu'on y a mis d'eau, c'est-
-dire une cuillere de rhum
pour deux cuilleres d'eau em-
ploye. On mle bien. Ou 1
verse le mlange encore chaud
sur le gteau; on remet celui-ci
au four et on l'y laisse le temps
strictement ncessaire pour que!
le sucre fasse crote.

Londres, 21 oct.-Le Stan-
dard, parlant ce matin de l'hon-
neur fait au drapeau anglais 
Yorktown, dit: " Bien qu'un
pareil tmoignage de bonne vo-
lont ne ft nullement ncessaire
aprs le discours prononc par
le prsident Arthur son avne-
ment, il n'en sera pas moins ap-
prci. Il est rehauss par les
termes gracieux dans lesquels
est conu le dcret ordonnant
le salut au drapeau anglais."

Le Times dit que les Anglais
ont cess depuis longtemps de
prendre ombrage de la clbra-
tion de Yorktown, mais ils ne
s'attendaient gure trouver
dans la clbration d'un dsastre
anglais une occasion de resserrer
les liens qui unissent les deux
pays. Les mots gracieux du
prsident Arthur et les gards
tmoigns la reine feront une
profonde impression dans le
coeur des A glais.

Les Citoyens Franais
T UI ont des rclamations contre le gou-
vernemnient des Etats-Unis, pour actes

commis sur leurs persionnes on leurs propri-
ts par les autorits civiles on militaires des
Etats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
SNo. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocate.s, et
membres 4e l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations, les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement & Opelou-
sas, et pourrai tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

IMPRIMERIE

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

W" Une Visite Sollicite. .1

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment eux qui l'ont ainsiencourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronuage que forge,
peinture ou garniture seront excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collectiau immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies, &c., neufs et de seconde main 1
qu'il vendra bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

EDITION quotidienne, $14 par an, payable
d'avance; hebdomadaire, $3 par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIB Le SAUMEDI PAR

I.BONCE & L. A. BANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,payable d'avance, ou trois piastres dans lecourant de l'anne.
LES AVIS se paieront cinquante cents Darcarr pour la premire insertion et vingt-cinq

cents par carr pour chaque insertion eaub- j
queute. Huit lignes ou moina constitueront Cun carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi- isda sernt insrs on Franais et en Anglais (moins qu'ilt n'en soit autrement ordonn) jps-
qu' ce que l'diteurjuge propos de les dis-
continuer.

Le- candidats aux faveus publiques de-
vront payer qainse piastres d'avance, a'ilt
veulent se faire annoncer.

Les nerolo les lettres deremereiment,
le rclame, e setiois d'au genre

pMBele- a taux des avis.
ell (uand

:N Ile ,45(Lt

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleins Cheap Store."'
Rue Main, vis--ris le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir un assortiment comrn-
Splet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
gner de l'argent en ce faisant.

L' Les plus hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

LIQUEURS PURES

Groceries de Choix
-ET-

TENUES PAR

JOS. LASALLE,
i Sur la Rue Landry, prs du Pont, Opelousas.

| rBzrioN PRIVEN,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

cHAMBRES GARNIES. La pratique de
Snos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS.
POUR LA VENTE DES

Eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tons les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis au plus bas prix du march.
Fait une Spcialit des Fruits

2 avril-la

JEAN MEDICIS,
Entrepreneur de Pompes Funbres

Encoignure Nord et Union,
OPELOUSAS.

c ERCEUILS Mtalliques et en Bois de
toutes dimensions et de tontes sortes.

Cerceuils faits sur commande en deux heu-
res de temps. Les tombeaux seront aussi
construits un bref dlai. Les ordres de la
campagne seront promptement excuts.

J'ai un magnifique CORBILLARD, pour
l'usage duquel, pour enterrements dans la
ville, je ne demanderai aucune rmunration
ceux qui achteront des cerceuils de moi.

Prix modrs. JEAN MEDICIS.
Opelousas, 23 Juillet, 1881. 3m

College Paroissial de la
Ville Plate.

C E Collge sera sons la direction du Rv.
P. L. Pensier, et les tudes seront con-

duites par M. J. B. Gallenne, A. M.
Il y a une vaste rcration devant l'cole,

de sorte que depuis leur entre en classe jus-
qu' leur sortie, les lves serent sons la sur-
veillance immdiate du profeseur.

Il y aura, cette anne, deux coure d'tudes:
le cours prparatoire et le cours industriel.

Le cours prparatoire comprendra : la lec-
ture, l'criture, les lments de grammaire et
d'arithmtique.

Le cours industriel embrassera une tude
complte des langues Anglaise et Franaise,
l'arithmtique, la tenue des livres, l'histoire
et la gographie.

A la requte des parents, l'on enseignera
aussi le Latin, le Grec, l'algbre et la gom6-
trie.

L'euseignement religieux sera dirig par le
Rv. P. L. Pensier; mais les enfants apparte-
nant quelque dnomination Chrtienne que
ce soit seront admis l'cole et laisss abso-
lument libres de leurs sentiments religieux.

TERMES PAR MOIS:

Cours Industriel................ 200
Leons Particulires............. 300

Entre des classes: le premier lundi de Sep-
tembre. Pour renseignements, crire M.
Pensier cur de la Ville Plate, paroisse St.
Landry, Lne. 27 aot 1881.

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction deu

Seaurs Marlanites de Ste-Oroie,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L A rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classes. ang27

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelouaas, St. Landry, Lae.L ES classes de cette Acadmie recommen-

Sceront le lundi, trois octobre. Les pa-
rente sont pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. P. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-2t

LOUIS VATTER,- mmilu tMBx 'Bue Dumaine, entre les aelier-s de Y. Lastrapes
et P. Gesselin, Opelousas.M EUBLES de toutes sortes rpares. Les

vieux meubles remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Prix modrs.

Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celui

de Joseph i. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme & Opetousas. Des affaires
importates seront prises des proisses avoi
sinaates. (sept. 91876. 46tf

L. I. TAlSa ,
Attorney at Law,

OpSaloussa, LA.
Prompt ateatien given tooollection of elaime.

AVOCAT.
Attention tete spciale deone & la eollee-

OPELOUSAS DIRECTo

Dry Goods and Gro

LATREYTE ETIENNE-Dr g
ware, crockeryware, staple i- t

groceries. Main street, opposite

R OOS, DAVID-Dry Goods,Boots, Shoes, Groceries, Hard'Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at La.

- ,STILETTE, E. D.-Attorne
selor at Law. Office in t

House, on Landry street.

SEWIS& BRO.-Attorney andSat Law. Office on Land
Court.alld Market streets. -- ,
OGDEN, JOHN N.-Attorney a

selor at Law. Office on •andsame lately occupied by H. L. o•'-,,

MIscellaneo .-

-ODEMULLER, RUD.-Wate t y
Barber. Watches, Clocks, Jes

Musical instruments repaired. BeC OURIER JOB OFFICE.--E ve,-
J tion of Job Printing from a nu

the largest Poster, at N. 0. prime*. !
-E ALER, C N-Watchlmaker a-E established 1845. Personal

repairing ; corner Mail and La
ADDEN, LOUIS.-Physician iH geon. Office at residence,

tremity of Union street.

TONES & PARKER, DRS.-Ph
surgeons ; office on Main steetPosey s drugstore.

T ITTELL, R. M.- Druggist, A
L and Pharmaceutist. Maiu
the Postoflice. Prescriptions ace

LESASSIER, F.-Staple and
ies, liquors, cigars, confe

ware, &c, cheap for cash ; Court
T IGHTLEY, WM.-Tin Shop.Li all kinds, and Buck's Brillisa
Main street, near Mornhsiveg's gsoyp:

I[cDANIEL, ELI-Little ]BijeT11 Finest wines, liquors and civue street, near corner of Ma .

P EFFERKORN, EMILE-V
1 House, opposite Courthouse.
liquors, cigars and billiard table.

KINNER, L.-Gunsmith. Ara_•
K7chinery of all kinds repalrd,
sharpened. Landry street, near

ITHE OPELOUSAS COURIER.
Sed 1852. Published weeklyf

French; terms, $2.50 in adrances.

Tros. H. LEwis, JAS. O.
Attorney at Law. Clerk

LEWIS & CHAC
Real Estate Ageuuts,

Opelousas, St Landry
Lands bought and sold on com

respondence solicited. Ju1

I ENNETH BA
Attorney at Lawt :

Office adjoining Joe. M. Moore'sa
"Wt ILL practice in the Courts

- Judicial District, and
preme Court at Opelousas. I
ness taken in neighboring parisl

B. A. MARTEL
Attorney-at-L

Offiee:-Cour-t Street, near coreu
OPELOUSAS, LA.W-TILL practice in the Pariah'"

V Courts, and give especial
business before Magistrates'

I. D. ESTILETTE

ESTILETTE & B
ATTORNEYS-AT-

Office in the Old Bank
Opelousas, La.

ATTORNEY AT
-AND-

NOTARY PUBLICs
OffEe with P. F. Perrodin,

W. Q. PERNA
ATTORNEY AT

Notary Public and A
OPELOUSAI, LA•

Special attention given to the
claims and the entry of lands.

LAURENT DU
Attorney at Law apd •

OPELOUSAS, LA.,
OFFICE at the old Postolloe

Jner of Court and Landry
May 18, 1878.

Business Noeti#
FOR SALE.-A fine buggy mare,

new buggy. Apply at this oice.i
A BARGAIN.-A ten horse powi.

boiler may be had cheap by
office.

Now is the time for New Orles
to advertise, and the Cousira i
medium. Send in your advt

Subscribe for this paper and ae•
•

friends. Nothing makes an
sooner than the habit of rendil.
paper.

BLAKas-For advances of
taries, for instices of the pesc••
kept on hand or printed at short
CoURIER office.

A $40 scholarship, good fors
Book-Keeping in Blackman's
lege, New Orleans, can be had a
count on application at this oefiBa

The COURIER ought to be ins tk
every intelligent man in the
subscriptions $2.50 in advance;
clubs of five, and $2.00 in elubs

Patronize home enterprise, by
job work done at the CoUaIER
guarantee satisfaction in style
prices. A fine lot of cards, &*.,J

Have your bill heads, letter
cards, ball and wedding tickets
labels, ppsters, etc., printed at
office. We are prepared to exe
at the very lowest cash prices.

Our subscription price is f2i.5
vance. If not paid in advanes,
$3.00. Let there be no min
about this matter. These have IhsM
since 1875.

CLuBs.-We will receive su
clubs of five, at $2.25 each; in el
$2.00 each-cash in advance.

Mr. H. D. Lareade who has ben.
cently, has returned and
shop on Main street, opposite
where he is prepared to do any
line on short notice and at reas

Postmasters .i
Are requested to notify us when
qubsoribers fail to take their
ostoflice. We believe llanks

them for that purpose.

ng I JOB-PRILOOKI . or EVRY DiJ
ip EecateM#d at thE


